T O N   A M O U R,  J E   L E   C H A N T E
         Du Cantique des Cantiques 1,1-4
Ouverture : L'exilé appelle l'Absent.
1   Seigneur, au retour d'un exil interminable, j'avais cru entendre ton Appel.   

Il me disait : Laisse-moi te planter dans la vie contemplative, en haut de la Montagne.  (Mt 17,5),  et aussi : Frappe, la porte s'ouvrira. (Lc 11,9)
  Au terme d'un long parcours de refondation, une suite à vivre s'était imposée à mon esprit comme une évidence, comme dans un scénario écrit d'avance. Je me voyais revêtir la robe de la fiancée, toute prête, du Cantique des Cantiques. J'avais fini de te dévoiler tous mes charmes, et de t'exprimer clairement les raisons de mon désir intime. Je sentais un véritable progrès au fond de mon être, et me figurais être prêt pour entrer dans ta demeure.
 Parti à la recherche d'un passeur, d'un ouvreur et d'un orienteur, je l'ai rencontré dans une abbaye, sur une île ensoleillée, dans le sud de la France. De lui, j'ai entendu et reçu plusieurs paroles. J'ai retenu particulièrement celles-ci, pour la suite à vivre, et prendre une décision :
   « -  Tu ne peux pas vivre avec nous, dans la vie monastique.

                    -  Ta présence et ta personnalité pourraient déstabiliser nos communautés en faiblesse et en petit nombre. Ou bien…peut-être… dans une communauté de plus de trente moines, capable de te recevoir ? Mais où la trouver ? 
                   -  Peut-être… dans une communauté hors frontières… dans un autre pays…?          

 - Tu connais le silence et la solitude, vis maintenant la communion. »
Le dernier mot de cette parole finale m'a laissé songeur. Quant à celui de déstabiliser, je l'aurais reçu à toutes les étapes de ma vie, et en tous lieux.
Ma vie de nomade aurait-elle brouillé à ce point notre capacité à se reconnaître et à vivre ensemble ? Ferait-elle si peur à ceux qui ont été appelés à vivre dans la stabilité ? Pour ne pas m'enfermer dans ces questions, tu m'appelles à ouvrir un autre Livre : Le Cantique des Cantiques.
 Que de chocs, de brisures et de renoncements pour faire tomber ses illusions tenaces! J'avais pensé mon identité blessée, entièrement rétablie et restaurée, pour m'établir, me fixer et demeurer à vie dans une communauté de contemplation. Cette vision, au dénouement supposé, ne se réalisera pas. Pour en faire vraiment le deuil, une petite voix m'a appelé à ouvrir un nouveau chantier d'écriture. Le métis que je suis devenu (Ct 1,5), se retrouve seul, de nouveau, dans une demeure cachée et de silence. Mon pays de retour s'est recouvert entièrement de neige et de gel. Il fait froid, très froid. Qui ne se sentirait perdu dans la masse d'une société anonyme et d'une église sans visage ! Dans ma vision actuelle, l'avenir reste obstinément fermé.
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   Seigneur, tu me vois en situation où tout recommence. Viens dans un point mort pour redonner du Souffle à une espérance inquiète. En réponse à tes appels, le Grand Retournement se réalisera peu à peu. 

  Tu restes le Maître des temps et des moments de la vie avec Toi.                    
  Je vis sereinement dans le souvenir de ton absence, précédant celui de ta présence, au plus intérieur. Une attente nouvelle n'a pas encore trouvé les mots pour se dire, ni tracé sa route. Je me prépare, dans une solitude hivernale, pour une nouvelle course dont je ne connais toujours pas le chemin. Sous les traits du Pasteur, tu me demandes de te redécouvrir et de te trouver. (Ct.1, 1-4)
  Conduis-moi pour me faire entrer dans une joie parfaite.
  Seigneur, il m'a fallu toucher le bas fond de mes ténèbres pour partir à ta recherche. Je me suis apitoyé sur mon sort pour attendre ton signe. Par un combat acharné pour sortir d'une nuit trop obscure, tu m'as permis de m'approcher de ta Lumière. Mon corps a pu apprivoiser sa faiblesse pour entendre l'inouï de ta Parole, et reconnaître ta Main se poser sur mon cœur.

  Confronté aux forces de la désolation, sans moyen de les combattre ou de les fuir, je me voyais mourir dans mon désert. À la gravité de ma dégradation, tu as répondu par la grandeur de ta miséricorde et la douceur de ta présence.

  Tu as changé mon regard pour voir mon mal comme une blessure affectueuse d'un ami. J'ai vu la nuit céder sa place à l'Aurore. Quel chemin paradoxal pour mieux te découvrir comme l'unique source du Salut ! 
  Le temps est venu de m'engager dans une autre étape de la lutte spirituelle avec Toi. Pour quel bût? Pour parvenir à la perfection personnelle? Sûrement, pour être prêt à recevoir une conscience nouvelle, et plus encore: ta Bénédiction et ton Illumination.

  Tu m'as révélé le monde de ton éternité pour m'appeler à l'approcher.

  Tu me donnes à ouvrir un nouveau Livre pour entendre le chant de mon cœur. Aujourd'hui, je m'élance pour une nouvelle prière par un chuchotement de mots frais et joyeux.

  Greffe mon cœur sur ton Cœur. Il me soutiendra dans un exil permanent où le risque de l'étrangeté et de l'incompréhension me sera encore donné à vivre.
2 Seigneur, tu es redevenu l'Absent, et je ne sais plus comment te parler.
      Ai-je perdu ton intimité en si peu de temps ? 
      Je pars à sa recherche. Tu me la feras retrouver.      
En ouvrant le livre du Cantique des Cantiques, je me sens tout petit, très intimidé.

Y a-t-il eu un seul évènement dans ma vie qui a commencé par un baiser ? Baiser de naissance, baiser de pardon et de paix, baiser d'appel et d'envoie, baiser d'amour ?
Me faut-il oser, là où beaucoup ont cherché à ouvrir une voie de plénitude avec Toi ?

Communique-moi, à nouveau ta plus profonde Sagesse, dans un rapport d'amour         renouvelé. Tu me feras connaître ton désir, directement, au plus intérieur de mon cœur, là où toi-même es venu habiter.   
Oui, tu m'appelles à pénétrer plus en avant le mystère et le secret de ta présence.

Englouti, isolé dans la froidure d'une situation sans grande perspective, j'espère revivre cette union de bouche à bouche, comme au temps où tu t'es fait connaître au fond de ma nuit obscure. Ton Silence m'habite toujours. Mais, si je me laisse trop aller dans une tranquille torpeur, ta Parole pourrait perdre, en moi, son sel et sa lumière.
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Ton Souffle chassera de mon âme les sentiments de fatigue, de langueur et de douce résignation.                                                                                                         
Montre ton affection, encore une fois, au plus intérieur. Je t'appartiendrai.                                           
Mets tes Paroles sur mes lèvres, et ma bouche, recevant sa subsistance, proclamera la douceur et la splendeur de tes merveilles.
 Toi seul me nourriras de ton Pain de Sainteté pour un nouveau service et une autre fécondité.                                                                                                                                           Ton Amour d'En-Haut, meilleur que tous les biens de ta terre d'En Bas, me lie à      Toi par un lien sublime, mystérieux et indéfectible.
 J'en accepte la force et l'expression imprévisible, pour la sanctification de ton Nom.
 Ton Esprit Saint m'inondera de joie. Il me confirmera dans ton appel à renaître   encore.

                Dans ma prière, Seigneur, j'ai toujours demandé en premier ta Parole, ton regard et ton écoute. 

                Je t'ai supplié, de nuit, de jour : Montre-moi ton Visage.

À l'ouverture de ce chant, il est question d'Amour, de tendresse et de caresses, de baisers et d'étreintes, aussi de ton Nom parfumé.     

                   Je te dis cela pour que ma joie soit en toi, et que ta joie soit parfaite.             Jn 15,11                                                                               
                Réalité de maintenant? Promesse pour demain?

                Tu le vois, je n'ai pas perdu mes habitudes de te questionner.  

                Il y a près de cinq ans, je t'interrogeais au cœur de ma désolation:
                " Quelle vie pour celui qui manque de vin ? "                                          Puits 38,15 ; Jn 2,3
                Ta réponse a mis tant de saisons pour m'arriver !                                              Puits 79,5
                Comment l'as-tu gardée jusqu'à maintenant ?                                                       Jn 2,10
                   Aujourd'hui, cette coupe d'Amour est la nouvelle Alliance en mon sang versé pour vous.                                                                                                                   Lc 22,20
                   Ivresse de mon Esprit.

3 Seigneur, je respire encore ta senteur découverte aux extrémités de la terre.                J'ai vu ton Nom aimé parmi les nations, et tous les peuples t'adorent.                                        Sans te voir, ta présence habite la prière fervente de tes fidèles.                                        Elle a gagné mon amour à le reconnaître.
Le désir de mieux accueillir ton évangile est sorti de l'ombre.
Le temps aidera à surmonter le manque de volonté pour l’écouter et l’entendre, et à surmonter l’inquiétude de ne pas le comprendre.   
              L'endurance et la persévérance travailleront leur enracinement.

Tu promets la connaissance et l'élévation spirituelle à tes amoureux.
Notre Père des Cieux, que ton Nom soit sanctifié, proclamé et chanté par tous les Saints de l’histoire.
Ta bonté s'étend comme un parfum constamment répandu pour tous, jusqu'aux extrémités de la terre. 
Toutes les nations du monde, même les plus ignorées, se rapprochent de Toi dans la             joie des tambourins et des danses.

4            L'univers entier t'aime aussi, avec ses énergies en perpétuelle expansion.

Révèle ta présence.

Répands sans tarder le parfum de ton Amour sur tous les amoureux partis à sa recherche.

Tu te donnes à vivre en communion aux cœurs et aux corps immergés en Toi.

Tu réponds à chacun et à chacune, d'une façon unique et personnelle.

    Je dédie mon travail au Peuple d'Haïti blessé à mort, en ce jour, par un terrible tremblement de terre. J'en ferai un combat et une prière en union de cœur avec tous ceux et celles qui aujourd'hui se noient dans la douleur. J'offre ce que j'ai de mieux. Les larmes aux yeux, j'entends les mots qui grondent au dessus des océans:                                     

" Une rupture soudaine et brutale. La réalité est inimaginable,  épouvantable, aux conséquences terrifiantes. Le désarroi est total. Un cauchemar sans fin. Un pays dévasté, détruit. Tragédie. Catastrophe. Désolation. Chaos. Panique. Peur. Angoisse. Des pleurs, des cris, des appels au secours. Une vision de fin du monde. Un désastre absolu. L'enfer. Tout s'écroule. Des cadavres partout. Deux cent mille morts. De nombreux disparus. Toute la population est dans la rue. Pas de communication. Haïti : champ de ruines, sous les décombres, île maudite. "                                                         
                                                                                                                              (Mercredi 13.01.2010)
Seigneur, que ton Amour imprègne ma vie dans tous ses temps et moments, comme un parfum pénétrant, à l'arôme exquis.
Nuit et jour, aujourd'hui et demain, en tous lieux, je garderai la douceur d'un Souffle suave et léger.                                                                                                       1R 19,12  
Son rayonnement me suivra pour l'authentifier, et me fera chanter ma consolation.

Je saurai pour quelle mission tu m'as choisi, et quelle grâce pour servir ton mystère.                                     
                                                                                                                              Puits 86,8
À ta bonne odeur, je te reconnaîtrai entre mille. Je ne crains plus de m'égarer. 
Oui, je le sais bien, tu demeures toujours à mes yeux comme secret, inconnu et mystérieux.

L'Amour, je le crois, je l'écris, je le proclame. Et pourtant, qui suis-je ?

Puis-je en mesurer la largeur et la longueur, en sonder la hauteur et la profondeur ?                      
                                                                                                                                                                                              Eph 3,18

J'en goûte l'arôme, mais je ne le pénètre pas. Il m'imprègne, mais je ne le saisis pas.  
Pour une mémoire apaisée, qu'il descende avec force et douceur jusqu'aux racines de mon être.

Mon désir veut qu'il gagne de proche en proche le fond de mon cœur.                        Il traverse toutes les enveloppes de mon âme. Reçu en germe, je l'espère en fruit.
               Dans ton assemblée, je chanterai: L'Esprit du Seigneur est avec moi.

Il m'a consacré et envoyé à la rencontre des cœurs brisés pour leur transmettre  ton baume parfumé.                                                                                                                                      Is 61,1 ;  Lc 4,18-19
Ton Nom, Seigneur, est une huile délicieuse répandue sur les plaies du monde.
               L'ayant entendu et accueilli au-dedans, je le sais: il éclaire, fortifie et apaise.
Seigneur, vois combien tu es aimé jusque dans les lieux les plus ignorés, et les plus silencieux.

Les pauvres se réjouissent de pouvoir chanter tes Béatitudes, et de te louer à haute voix.
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Ils m'ont aidé à découvrir à quel point tu aimes chacun d'un choix spécial et préférentiel.

Toi qui es dans le sein du Père, tu partages sans frontière, et sans exclusive, les richesses de ton Cœur.                                                                                                                                           Jn 1,18
Je veux encore leur rendre hommage. Et en reconnaissance, te prier en affirmant: Tu m'aimes d'un Amour unique.

Bien Aimé, tu veux gagner tous les cœurs, et tu y trouves ta joie.

Depuis les origines du dévoilement d'un si grand mystère, tu t'es choisi un Peuple témoin pour attirer tous les vivants.

Choisi et appelé à mon tour, tu me fais franchir une étape dans l'ordre des prêtres, au sein d'une église-épouse, au cœur universel.

4 Pour m'attirer vers Toi, et entendre l'inexprimable, combien de fois m'as-tu conduit au désert ?
Je ne me suis pas toujours précipité avec un engagement parfait et enthousiaste.
À chacun de tes appels, ce fut une occasion unique de mieux t'entendre et te connaître.

J'ai éprouvé durement la sécheresse et la faim, la solitude et l'isolement, pour des réveils inattendus.

J'ai fait ce que la nécessité et les appels m'imposaient, et peu à peu, je t'ai entendu.  
Toujours, avec le temps, un élan intérieur m'appelait à avancer plus en avant.  
Tu me ramenais vers Toi dans une confiance renouvelée. 
Je revenais aux sources de ta Parole pour boire, la donner et la transmettre.  
Combien de fois t'ai-je demandé un signe, car seul, comment progresser ?
Le plus souvent, recevant seulement ton Silence, tu m'invitais à me lever et à poursuivre ma route.

Des marques de bonheur, j'en ai récolté en abondance, au-delà de toute espérance.

Souvent, au fond de tes Puits, j'ai crié : " Tire-moi après Toi, tout là-haut ".   
Tes Psaumes m'ont tracé un chemin de futur. Entraîne-moi vers Toi, sans tarder.
Aujourd'hui, je renouvelle ma prière: Guide-moi dans ta Vérité, manifeste-toi à moi.
Que ton Esprit m'enseigne les choses que je ne saurais pas encore nommer. 
Il me libèrera d'une situation floue et confuse, pour un plus grand attachement à l'unique trésor. 
               Dans le plus obscur de ma misère, tu m'as protégé des dérives, et d'abord de moi             même.

               Tu m'as revêtu des mots de ta Parole pour traverser le nombre sans fin de mes nuits.
               Tu me conduiras dans l'intimité de la Chambre Haute. Je suivrai tes pas.           Lc 22,12                                       

               Te connaissant, je goûterai durablement ta présence, dans la joie et l'allégresse.

                  Quand j'aurai été élevé de terre, j'attirerai tous les hommes à moi.                 Jn 12,32                                                                                       
               Par ces paroles, tu indiquais de quelle mort tu allais mourir.                               Jn 12,33
               Tu dévoilais également ta volonté ultime: attirer tous à Toi, par des liens de bonté.   *
               Aide-moi à revenir au service d'une telle vision de grandeur, de ce trésor sans prix.
                                                                                                                                                                                                    * Os 11,4 ; Jn 6,44
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               Je garde une profonde "saudade " de ces partages de grande élévation avec ta Parole.

               C'est comme si tu m'avais conduit dans l'intimité des chambres évangéliques.

               Tu nous sortais des angoisses de l'humiliation, de nos esclavages, de l'ignorance.

               Tant de sincérité ne restait pas sans récompense: une joyeuse et profonde paix.

               Ainsi, en te connaissant en vérité, nous apprenions à mieux vivre ensemble.
               Notre relation fondée sur une telle expérience nous a établis dans une amitié durable.

               Après des années de séparation, nous pouvions nous revoir dans le même bonheur.

               Je place ces souvenirs avec Toi au-dessus de tout. Ils demeurent des gages d'avenir.

               La foi en ton Amour était si manifeste, que j'en éprouve encore ses débordements.

               Sans réserve, ils t'aiment. Je l'ai constaté encore, il y a trois mois, à peine.                *
               La sincérité et l'élan de leurs sentiments ont laissé en eux une marque indélébile.

               Leur 
prière forte, droite et chaleureuse ne désespère jamais de ta fidélité envers eux.

               Replongé aux sources d'une expérience unique, je suis rentré dans le froid pays.

               Pour me réchauffer, je me blottis contre Toi, et m'enivre de ton Cantique.
               Pour parvenir au terme d'un autre parcours, donne-moi la connaissance nécessaire.

               Avec un esprit droit et pénétrant, je parviendrai aux portes de la contemplation.

               Par quel voyage intérieur me faudra-t-il passer pour "une toute autre plénitude " ?

               Ton Esprit me conduira à la rencontre du porteur d'une cruche d'eau. Je le suivrai.    *
               Je trouverai le bon chemin pour éviter de m'engager dans une course impossible.

               Me souvenant de tes Amours, je suis tendu en avant. Mon travail peut commencer.

                                                                                                                                                                                                               * Mc 14,13
                         Réjouissons-nous et soyons dans la joie à cause de toi.

               Seigneur, je le sais bien, il y a joie et Joie. Je parle de la Joie parfaite à te voir. Jn 16,24

                      Joie intérieure profonde et secrète. Joie qui pénètre et repose au plus intime.
                      Retrouvant demain des compagnons de route, j'approcherai la réalité de ta prière.

               Nos cœurs seront pleins d'allégresse à cause de ta promesse.                               Za 10,7
               Nous mettrons nos forces en Toi, pour le service de ton évangile.                     Za 10,12
                      En ton Nom, nous marcherons, et nous contemplerons le don de ton Amour.
               Oui, nous avons bien raison de répondre sans mesure à ton " Venez et vous verrez ".

                                                                              Le Carmel. Montgeron, le 17 janvier 2010.
                                                                              M.  F. A.
              * Voyage de deux mois au Brésil : João Pessoa, Belo Horizonte, São Paulo.
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